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Vous les avez sans doute remar-
qués ces dernières semaines. 
Les agents de la Ville com-
mencent à installer les déco-
rations pour Noël, tôt le matin. 
Depuis quelques années, la 
Ville de Lens a fait le choix de 
renouveler son parc d’éclairage 
des fêtes de fin d’année dans le 
cadre d’un plan pluriannuel. Un 
choix responsable qui conduit 
à utiliser dorénavant les LED. Ce 
sont des lumières qui ont une 
consommation moindre aux 
lampes clas-

siques. Ainsi, les rues de notre ville 
sont toujours aussi bien décorées tout 
en apportant un soin économique et 
écologique. A l’heure de la prochaine 
conférence sur le climat, ce sont des 
actions quotidiennes de ce type qui 
contribuent à inscrire la Ville de Lens 
durablement dans des comportements 
éco-citoyen. 

Ces démarches ne font cependant pas 
oublier les difficultés que rencontrent 
de nombreux concitoyens.

En effet, alors que depuis deux années 
consécutives - malgré la baisse de 
la Dotation Globale de Fonctionne-
ment versée par l’Etat - la municipalité de Lens a réussi à 
établir un budget sans augmenter les impôts locaux, de 
nombreuses personnes ont eu la désagréable surprise de 
recevoir pour la première fois une feuille d’imposition. Ces 
dernières semaines, j’ai été interpellé à de nombreuses 
reprises lors de mes permanences et autres manifestations 
locales par des administrés concernant la suppression de 
la demi-part des veuves et veufs. 

L’année se termine pour certains dans la difficulté, cette 
décision prise à l’époque sous la présidence de Nicolas 
Sarkozy est appliquée aujourd’hui. 

J’ai donc adressé un courrier au Ministre des Finances et 
des Comptes Publics afin que soient fiscalement réformées 
ou aménagées ces décisions budgétaires qui de nouveau 
soumettent à l’impôt la frange la plus fragilisée de notre 
corps social.

En cette période de crise majeure, nous devons faire 
preuve d’équité sociale.
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“J’ai adressé 
un courrier 

au Ministre des 
Finances et des 

Comptes Publics 
concernant la 
suppression de 

la demi-part des 
veuves et des 

veufs”

Sylvain Robert,
Maire de Lens

Magazine mensuel de la Ville de Lens
Service Communication
17 bis Place Jean Jaurès - 62307 Lens Cedex_________________________________________
Directeur de Publication : Sylvain Robert_________________________________________
Co-Directeur de Publication : Laurent Lamacz_________________________________________
Responsable de Rédaction : Maxime Pruvost_________________________________________
Rédaction : Clémence Chaumette, Maxime Pruvost_________________________________________
Photographies : Laurent Lamacz, Maxime Pruvost_________________________________________
Conception : Service Communication Rudy Barbry_________________________________________
Impression : l’Artésienne, 62802 Liévin
Tirage : 19 000 exemplaires
Dépôt Légal : à parution

villedelens.fr

Le Boulevard Basly noir de monde

Très vite, la foule a investi les rues de Lens pour profiter de la braderie. A la mi-journée, il 

devenait compliqué de se frayer un chemin… Une bonne chose pour les affaires !

Les chineurs au rendez-vous

Les amoureux des braderies notent la 

date de celle de Lens dans leur agenda. 

Comme chaque année, elle s’est déroulée 

le premier dimanche du mois d’octobre.

Les élus de la majorité sur le terrain

Dès 8 h, alors que la brume peinait à se lever, le maire Sylvain Robert et 

ses adjoints veillaient aux derniers réglages avec les services concer-

nés pour mener à bien cette manifestation..

Rotary

La braderie est aussi l’occasion pour les associations d’organiser 

des actions caritatives.

braderie d’automne

f a c e b o o k . c o m / m a i r i e d e l e n s
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Atelier Halloween

Mercredi 7 octobre, les bénévoles de l’association Cartoon’s ont pro-

posé un atelier sur Halloween aux enfants, à la salle Louis-Albert. La 

conception de masques, ou encore de chauve-souris en carton, afin 

de préparer cette fête très suivie par les enfants. Prochains ateliers 

de l’association : mercredi 4 novembre (travail autour de l’automne) 

et mercredi 2 décembre (préparation de Noël).

Salon du mariage

Samedi 17 et dimanche 18 octobre, le salon du mariage a pris ses bases à la salle 

Bertinchamps. Un rendez-vous incontournable pour préparer un tel événement. 

Hommage aux Harkis 

Vendredi 25 septembre a eu lieu au Monument 

aux Morts, la cérémonie d’hommage aux Harkis. 

Après lecture du discours de Jean-Marc Todeschini, 

secrétaire d’Etat auprès du ministère de la Défense, 

chargé des Anciens combattants et de la Mémoire, 

par Elodie Degiovanni, sous-préfète de l’arron-

dissement de Lens, plusieurs dépôts de gerbes 

ont été effectués. Sylvain Robert, maire de Lens, 

ses adjoints Fatima Aït Chikkhebbih et Thierry 

Daubresse se sont recueillis au pied du Monument 

aux Morts pour la Ville de Lens.

Des départs en retraite salués

Mercredi 30 septembre, deux illustres couples de commerçants ont été salués 

à l’occasion d’une réception au Colisée pour fêter leur départ à la retraite. A 

Lens, tout le monde connaît la chemiserie Charlet-Fournié basée rue de Paris. 

JouéClub, magasin de jouets, est situé au bas du boulevard Basly (Reportage 

consacré à ce sujet page 15).

Initiative

Le 25 septembre, le lycée Robespierre a 

fait briller son étendard citoyen en inscri-

vant six classes à la douzième opération  

« Nettoyons la Nature ! » 210 élèves répar-

tis sur 6 classes, accompagnés de leurs 

professeurs, sont partis sur les espaces 

verts à proximité du lycée afin d’opérer une 

vaste opération de ramassage de détritus 

et autres déchets (plastiques, canettes, 

bouteilles de verre...). Tous les sacs issus 

de la collecte ont ensuite été ramassés par 

les agents de la ville de Lens qui se sont 

également mobilisés.

Initiation au crochet

Comme chaque année, les seniors lensois ont été gâtés à l’occasion de la Semaine 

Bleue qui s’est déroulée du lundi 12 au samedi 17 octobre dans différents équipements 

municipaux. Plusieurs animations comme l’initiation au crochet, conférences, atelier 

d’initiation à l’informatique etc. ont rythmé la semaine.

Réunion publique

Cette fois-ci, c’était à la salle Houdart au 12-14 

mardi 15 octobre. L’occasion pour le maire Sylvain 

Robert et son équipe de recueillir les attentes des 

administrés lensois. Après la réunion, les contacts 

téléphoniques ont été pris afin de donner suite 

aux requêtes.

Exposition

Comme chaque année à cette période, 

le Canari Club Lensois a organisé son 

exposition d’oiseaux. C’était les 10 et 

11 octobre, l’événement a rassemblé 

quelque 1838 canaris.

Bien manger

Il n’y a pas d’âge pour manger sainement. Vendredi 16 octobre, une 

diététicienne est venue au centre Vachala pour l’atelier cuisine dans le 

cadre de la Semaine Bleue. Elle a prodigué aux seniors quelques bons 

conseils quant à leur alimentation.
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Le coin des
papilles

En panne d’inspiration pour 
vos prochains menus ? Plus 
de raison de s’en faire grâce 

aux centres socio culturels. 
Recette pratique sur le pouce, 
menus savoureux et malins, dé-
couvrez l’idée cuisine à la portée 
de tous !

Tatin de courgettes 
au miel
Garniture
. 2-3 petites courgettes
. 3-4 cuillères à soupe de miel
. Sel, poivre, huile d’olive
Pâte brisée
. 150 g de farine
. 75 g de beurre
. Sel, eau, thym, tomates séchées
Temps de préparation
Environ 40 minutes
Recette
Préparation de la pâte brisée « à la 
main » : dans un saladier, mélan-
ger à la main : farine, sel, thym, to-
mates séchées mixées ou coupées 
en très petits morceaux. Incorpo-
rer le beurre en petits morceaux. 
Façonner la pâte. Ajouter ensuite 
et petit à petit un peu d’eau 
tiède, jusqu’à obtenir une pâte 
non collante. Laver, éplucher les 
courgettes et les couper en fines 
rondelles. Les faire dorer dans une 
poêle avec un peu d’huile d’olive. 
Disposer du papier cuisson au fond 
du moule à tarte, étaler le miel 
(pour le rendre un peu plus liquide, 10 
à 15 secondes au micro onde suffisent), 
ajouter les courgettes, puis ajouter 
sur le tout la pâte brisée aromati-
sée. Bien tapisser les bords de la 
pâte, retirer l’excédent. Enfourner 
30 à 35 minutes dans un four pré-
chauffé à 200° C, (à surveiller). Sortir 
du four, attendre à peine quelques 
minutes et démouler en retour-
nant le moule sur une assiette .

C ’est peut-être passé inaperçu, mais 
c ’est une réalité depuis quelques 
mois et un engagement de cam-

pagne tenu par l’équipe municipale. 
Depuis juin, dans le cadre de ses aides 
facultatives, le CCAS octroie une parti-
cipation financière au portage de repas 
à domicile. « Il  s’agit d’une aide d’un euro 
pour le repas. Mais selon les cas, i l  peut y 
avoir un repas par semaine comme il peut 
y en avoir un voire deux par jour. Pour une 
personne comme pour un couple. Quand on 
ajoute tous les repas, l’aide apportée par le 
CCAS n’est donc pas négligeable, »  explique 
Luc Maroni, adjoint aux affaires sociales, 
insertion, emploi, économie sociale et 
solidaire. Celui qui est également vice-
président du CCAS explique que ces 

portages s’organisent par le biais de 
quelques associations : « Ils sont livrés 
du lundi au samedi. Mais pour ceux qui ont 
droit aux portages quotidiens, le samedi ils 
reçoivent celui du dimanche qu’il  suffit de 
réchauffer le lendemain.»  Selon les pre-
mières estimations, Luc Maroni arrive à 
un chiffre symbolique de 200 personnes 
qui bénéficient de ce portage de repas 
à domicile. « Mais beaucoup de personnes 
ne savent pas qu’elles sont éligibles aux cri-
tères établis par la commission permanente 
du CCAS, »  lâche-t-il. Financièrement, 
le montant maximum de ressources an-
nuelles serait de 9 600 euros pour une 
personne seule et de 14 904 euros pour 
un couple (chiffres déclarés à l’administration 
fiscale en 2015). « Il  faut également être âgé de 

65 ans et plus, sauf situation exceptionnelle. 
Sinon quel que soit l’âge, i l  faut être reconnu 
handicapé à hauteur de 80% au moins, avoir 
une autonomie provisoirement ou définitive-
ment réduite  (sur cer tificat médical) ou être de 
retour au domicile suite à une hospitalisa-
tion et ce, pendant les trois premiers mois, » 
détaille Luc Maroni. Enfin, il faut habiter 
la commune depuis plus de six mois. .

L a fin d’année approche à grands pas et, avec elle, tous les rendez-vous de fête ! Autant d’occasions 
pour célébrer ensemble cette période animée. La Municipalité lensoise prévoit pour l’évènement 
des animations pour tous les habitants sans exception. Les aînés de la commune ont eux-aussi 

fait l’objet d’un programme concocté avec soin, au travers d’une grande représentation qui se tiendra 
au Théâtre municipal. C’est le spectacle « Cabaret Slave », un orchestre tzigane avec ballet de danseurs, 
qui se jouera pour les seniors de la commune. Un fascinant spectacle vivant, riche en émotions où 
le charme des danseuses, les acrobaties et la fougue des danseurs, vous révèlent l’âme slave au son 
des musiques populaires dans le chatoiement des couleurs et des décors ! Vendredi 18 et samedi 19 
décembre prochains à 15h au théâtre municipal Le Colisée, venez célébrer les fêtes de fin d’année 
en assistant à ce spectacle inédit à Lens. Pour y assister ? Rien de plus simple, il suffit simplement 
de s’inscrire lors des permanences tenues par Yvette Dauthieu, Conseillère Municipale déléguée à la 
politique en faveur des personnes âgées et handicapées. Ne manquez pas cet évènement gratuit ! .

Le CCAS participe au financement 
du portage de repas à domicile

Spectacle de fin d’année 
pour les aînés lensois

.........................................................................................................................................................................................................................
▶ CCAS, 2 rue Bayard à Lens - 03 21 14 25 70. Justificatif à fournir : une copie de la pièce d’identité ou un de livret de famille, tous 

les documents relatifs aux ressources et charges du foyer et facture mensuelle acquittée quel que soit le prestataire retenu.

“Beaucoup ne 
savent pas qu’ils 

peuvent 
en bénéficier”

Mercredi 25 novembre
. Théâtre Le Colisée de 15h à 

17h30

Jeudi 26 novembre
. Hall du stade Hochman de 

10h à 12h

. Cercle de l’Amicale de la Cité 4 
de 15h à 16h 

. Salle Stade Wattiau de16h15 
à 17h15

Vendredi 27 novembre
. Salle Paul Sion de 15h à 16h, 

. Maison des associations rue 
François Gauthier de 16h30 à 

17h30

Lundi 30 novembre
. Hôtel de Ville, 7ème étage 

bureau 711 de 15h à 17h30

Inscrivez-vous au spectacle gratuit prévu vendredi 18 et samedi 19 décembre à 15h 
au Colisée lors des permanences d’Yvette Dauthieu

.............................................................................................................................................................
▶ Se munir d’un justificatif de domicile et d’une pièce d’identité. Rendez-vous gratuitement 

aux représentations grâce au service de transport mis en place. Infos 03 21 08 03 72

Les 18 et 19 décembre, le théâtre municipal le colisée 
va prendre des airs slaves avec un orchestre tzigane 

et un ballet de danseurs



D a n s  l a  j o i e  e t  l a  b o n n e  h u m e u r.  S a u f  q u’à  o b -
s e r ve r  l e s  v i s a g e s  e t  l e s  é c h a n g e s  ce  j o u r - l à , 
l ’ex p re s s i o n  e s t  p o u r  u n e  fo i s  b i e n  ré a l i s te.  « 

O n  vo i t  q u e  c ’e s t  co nv i v i a l.  I l  y  a  d e s  g e n s  q u i  s o n t  d e ve -
nu s  a m i s  p a r  l e  b i a i s  d e  ce t te  a s s o c i a t i o n .  I l  y  a  m ê m e 
u n  co u p l e  q u i  s’e s t  m a r i é  » ,  s o u l è ve  M a r i e - Pa u l e 
Le roy,  p ré s i d e nte  d e  l ’a s s o c i a -
t i o n  l e n s o i s e.  E l l e  a  s u ccé d é  à 
He n r i  B i g o t te  i l  y  a  u n  a n  e t 
d e m i .  La  p ré s i d e nte  n’é t a i t  p a s 
l à  e n  1 9 9 5  q u a n d  f u t  l a n cé e 
ce t te  a s s o c i at i o n .  Né a n m o i n s, 
e l l e  s e  s o u v i e nt  d e s  c h i f f re s  : 
«  Au  d é p a r t  ce  s o n t  c i n q  ra n d o n -
n e u r s  q u i  o n t  c ré é  l ’a s s o.  Pu i s 
d e  f i l  e n  a i g u i l l e,  d ’a u t re s  s p o r t s 
s o n t  ve nu s  s e  g re f fe r  e t  l ’a s s o  e s t 
m o n té e  e n  n o m b re  d ’a d h é re n t s .  »  
D ’ u n e  t re nt a i n e  d e  m e m b re s 
e n  1 9 9 5 ,  R e s p a r  co m p t a i t 
j u s q u’à  1 5 2  a d h é re nt s  l ’a n 
p a s s é.  «  En co re  a u j o u rd ’ hu i  p o u r 
l e  re p a s ,  n o u s  s o m m e s  1 6 9 .  Le s  g e n s  s e  m o b i l i s e n t  » , 
s e  fé l i c i te  l a  p ré s i d e nte.  Q u i  s a i t  p l u s  q u e  j a -
m a i s  q u e  l a  re t ra i te  e s t  u n  m o m e nt  p a r t i c u l i e r  :  
«  I l  p e u t  y  a vo i r  u n  v i d e  a p rè s  t a n t  d ’a n n é e s  c h a r-
g é e s  a ve c  l e  t ra va i l.  M o i  j e  s a i s  q u’ u n e  fo i s  re t ra i té e, 
j ’a i  d i re c te m e n t  c h e rc h é  u n e  a s s o c i a t i o n  d e  l o i s i r s .  »  

Vi s i b l e m e nt,  R e s p a r  ré p o n d a i t  à  s e s  at te nte s.  
«  N o u s  vo u l o n s  ê t re  u n  c l u b  co nv i v i a l  o ù  p e r s o n n e 
n e  s e  s e n te  à  l ’é ca r t  e t  s u r to u t  q u e  p e r s o n n e  n e  re s te 
s e u l.  »  L’i s o l e m e nt  d e s  s e n i o r s  q u i  e s t  u n  v ra i  p ro -
b l è m e  p e u t  t ro u ve r  u n e  s o l u t i o n  ave c  ce  c l u b. 

A c t i v i t é s  e t  t e m p s  f o r t s 
t o u t  a u  l o n g  d e  l ’a n n é e

«  E n  d e h o r s  d e s  a c t i v i t é s ,  n o u s 
f a i s o n s  d e s  s o r t i e s  s u r  l a  cô t e 
co m m e  d e r n i è re m e n t  à  Zu y d -
co o t e .  D a n s  l ’a n n é e,  n o u s 
o rg a n i s o n s  é g a l e m e n t  d e s  re n -
d e z - v o u s  à  p a r t  co m m e  d e s 
a p rè s - m i d i s  c rê p e s ,  l a  s o r t i e  d u 
b e a u j o l a i s ,  l a  g a l e t t e  d e s  ro i s .  »  
E t  l e s  a d h é re n t s  s u i ve n t  l e 
m o u ve m e n t  :  «  Lo r s  d e  l a  d e r-
n i è re  a s s e m b l é e  g é n é ra l e ,  s u r 
l e s  1 5 2  a d h é re n t s ,  n o u s  co m p -
t i o n s  1 2 3  m e m b re s  d u  c l u b  e n 

s a l l e .  Ce  n’e s t  p a s  r i e n  » ,  j u g e - t - e l l e .  D e p u i s  t ro i s 
a n s ,  l e  c l u b  s ’e s t  d ’a i l l e u r s  o u ve r t  a u x  n o n - re -
t r a i t é s .  I l  f a u t  j u s t e  a vo i r  p l u s  d e  5 0  a n s.  U n e 
b o n n e  m a n i è re  d e  t e s t e r  l e s  a c t i v i t é s  e t  p ré p a -
re r  s e re i n e m e n t  s o n  f u t u r  t e m p s  l i b re  u n e  f o i s 
l a  re t r a i t e  a r r i vé e .  S a n s  l a  c r a i n t e  d u  v i d e .  .

Respar, REtraite SPortive en ARtois, a fêté ses vingt ans d’existence 
au cours d’un repas salle Houdart dimanche 4 octobre. L’association 

propose des activités pour les seniors.

8 | vie de quartier vie de quartier | 9

“Nous voulons être 
un club convivial où 
personne ne se sente 
à l’écart et surtout 

que personne ne reste 
seule”

Quartier
Lens

Nord-Est

20 ans de Respar 
et ça repart ! 

De nombreuses activités (gymnastique douce, country, danses du monde, tennis de 
table, balade, marche nordique, randonnée, danse de salon et vélo) sont proposées.

Quartier
Lens

Nord-Est

..................................................................................................................................................................................................
▶ Respar, basée à la salle Sion, cité 2. - 06 36 11 32 50. Inscription : 32 euros à l’année. - respar62300@gmail.

com - Facebook : respar 62300
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Quartier
Lens

Nord-Ouest

Quartier
Lens

Nord-Ouest

T out a commencé par un ate-
lier de poterie au centre Ca-
mus à quelques encablures 

de là, il y a des années de cela. « 
Mes parents m’avaient inscrite pour 
juste quelques mois mais j ’en garde 
encore aujourd’hui des souvenirs 
précis, »  rappelle Dominique Gai. 
Ces premiers amours sur le travail 
de la terre resteront comme un fil 
conducteur dans les activités de 
loisirs de Dominique : « Tous les 
trois-quatre ans, je me procurais un 
pain de terre et je créais des œuvres. 
C’était cyclique en quelque sorte. » 
Quand plus tard, elle décide de 
migrer à San Marin, elle s’ins-
crit à un atelier de sculptures 
sur marbre. C’est Lois Lozicka 
qui lui inculque les techniques :  
« Il  aidait les autres artistes, je 
passais beaucoup de temps chez 
lui dans son atelier où régnait une 
ambiance particulière. Ce fut comme 

une formation de l’œil, j ’observais 
beaucoup. »  La formation, plus 
pragmatique cette fois-ci, se 

fait à son retour en France. « En 
2011, j ’ai pu bénéficier du Fonge-
cif. Pendant un an à l’école d’art de 
Douai, j ’ai reçu une formation sur la 
céramique et les arts plastiques. » 

Après les bases, les cours ! 

Des bases indispensables qui se 

sont prolongées par une prise 
de confiance en soi au moment 
de dispenser des ateliers : « Entre 
le fait d’être encadrée en formation 
et le fait d’être autonome lorsqu’on 
donne les directives en atelier, i l  y 
a un écart, »  soupèse la Lensoise. 
Aujourd’hui, le pas est franchi 
et Dominique compte dans ses 
rangs huit adultes inscrits à 
son atelier baptisé Gaia (NDLR : 
du nom de la déesse de la Terre): « Ce 
sont des gens qui travaillent et 
qui trouvent dans ces ateliers un 
loisir créatif. I ls avaient déjà tou-
ché la céramique auparavant avant 
de venir ici.  »  Parmi les diverses 
choses abordées dans ces ren-
dez-vous hebdomadaires, Domi-
nique cite l’initiation à « la tech-
nique d’enfumage, la décoration à 
partir d’engobes et d’émaux. »  De 
quoi revenir chez soi avec des 
créations originales en grès. .

Depuis la fin de l’année 2013, le public peut découvrir la sculpture 
et la céramique dans l’atelier Gaia tenu par Dominique Gai. Il est basé 

avenue Maës.

Cette année, au gymnase Hochman, l’équipe de Roller Derby « Les Gueules 
Noires » pratique ce sport à la fois original et un brin déjanté. Stéphanie 

Morel, la présidente du club nous présente la démarche. Interview.

Dominique fait partager 
sa passion de la céramique

..................................................................................................................................................................................................
▶ Atelier Gaia, 255 avenue Maës. Inscription au 06 99 41 62 00. 

Cours dispensés chaque lundi de 15h30 jusque 20h par tranches horaires

..................................................................................................................................................................................................
▶ Les Gueules Noires Roller Derby. Inscription possible toute l’année. Renseignements : 06 72 73 63 48

lesgueulesnoires.rdl@gmail.com - Facebook: Les Gueules Noires Roller Derby Lens
Entraînements au gymnase Hochman : le mercredi de 18h à 19h30 (juniors) et de 19h30 à 21h30 (adulte) et le 

dimanche de 13h à 14h30 (juniors) et de 14h30 à 17h30 (adultes)

Lens Mag : Pouvez-vous 
nous en dire plus sur le 
Roller Derby ?
Stéphanie Morel: C’est un sport 
qui est né aux Etats-Unis dans les 
années 30. A l’époque, Léo Seltzer 
organise des marathons à patins à 
roulettes sur des pistes ovales réser-
vées aux couples. Ils sont très longs, 
durent des heures et des heures, et 
à la fin, les gens tombaient ou se 
bousculaient. Léo Seltzer remarqua 
que ce principe plaisait beaucoup 
au public, il a décidé d’inventer le 
Roller Derby. Le principe, c’est qu’il 
y a dix joueuses sur une piste ovale 
(cinq de chaque équipe). Chaque équipe 
est composée d’une jammeuse : elle 
a un casque avec une étoile, son rôle 
dans le jeu est de traverser le pack. 
Plus elle fait de tours sur la piste, 
plus elle marque de points. Et puis il 
y a quatre bloqueuses : ce sont jus-
tement elles qui doivent former le 
pack. Chaque match dure une heure 
(deux fois 30 minutes avec une pause de 
quinze minutes). Si on devait rap-
procher ce sport de quelque chose 
que les gens connaissent il pourrait 
s’agir de celui pratiqué dans le film 
Roller Ball.

LM : Quel est votre lien avec le 
Roller Derby ?
SM : C’est un sport que j’ai découvert 
dans le film Bliss. Un jour en sortant du 
travail à Arras, je suis tombée sur une 
affiche d’inscription. Pendant quatre 
ans, j’ai été joueuse dans l’équipe de 
Roller Derby d’Arras. Puis comme je 
voulais continuer à faire ce sport, j’ai 
décidé de me lancer ici à Lens pour 
créer une équipe. Nous avons participé 
au village des associations (ce qui a été 
utile pour recruter les juniors) et nous avons 
lancé une page Facebook pour nous 
faire connaître. Aujourd’hui (NDLR : en-
tretien réalisé le 27 septembre dernier), nous 
avons 21 adultes et six juniors. Chez les 
adultes, il n’y a que des filles mais c’est 
un sport qui peut être pratiqué par les 
hommes.

LM : On remarque que toutes 
les joueuses ont un look origi-
nal…
SM : Oui ! C’est un sport qui véhicule 
un état d’esprit très rock’n roll. Beau-
coup ont des tatouages. Et puis nous 
customisons nos patins, nous avons 
une façon de nous habiller qui sort 
de l’ordinaire. Chaque joueuse peut 
avoir son Derby Name (surnom). Le 

mien, par exemple, est « Kat’s Eyes ». 
C’est vraiment un sport innovant qui 
change des autres sports classiques.

LM : Existe-t-il des compéti-
tions pour ce sport ?
SM : Oui, notre club est d’ailleurs affi-
lié à la FFSS (Fédération Française Roller 
Sport) et des compétitions existent 
(Nationale2, Nationale 1 et championnat). 
Mais cette année, nous ne participons 
pas à ces compétitions, l’objectif est 
déjà d’inculquer les bases de ce sport 
aux joueuses, nous ferons quelques 
matches sans enjeu en fin d’année. 
Néanmoins, j’ai l’objectif de lancer 
une équipe pour l’année prochaine en 
Nationale 2 (voire deux équipes –A et B- en 
fonction du nombre de joueuses qu’on aura).

LM : A combien estimez-
vous la période nécessaire et 
quels sont les équipements 
à fournir pour pratiquer ce 
sport ?
SM : Il faut deux ans pour bien gérer, 
c’est pourquoi nous consacrons cette 
première année aux seuls entraîne-
ments. Côté matériel, il est préférable 
d’avoir ses patins à roulettes, ses pro-
tections et son casque.

ça roule pour les Gueules Noires !

“Ce sport se rapproche 
du film Roller-Ball ”
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Shop In Lens 
lance son nouveau site Internet

Intérieur Jour : 
on peut commander en ligne

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
▶ www.shopinlens.fr
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▶ Intérieur jour, 3 rue Lanoy. Ouvert du mardi au samedi de 10h à 19h - 03 21 42 92 00 - www.interieur-jour.fr

Créée en 2007 et avec près de 90 adhérents, 
l’association de commerçants Shop In Lens est bien implantée en ville. Depuis le lundi 

21 septembre, elle a lancé la nouvelle formule de son site Internet.

Ouvert depuis 1994 au 3 rue Lanoy, Intérieur Jour propose depuis juillet dernier un 
service de vente sur le web. Les gérants Olivier et Denis-Pierre nous expliquent le 

but de cette initiative.

“Le lancement de ce 
site Internet a généré 

de l’embauche ”

U ne adresse à retenir : 
www.shopinlens.fr. Et 
d’un simple clic dans le 

moteur de recherche, un site 
Internet au look totalement 
neuf s’offre à vous. « Cela 
faisait deux-trois ans que nous 
avions lancé un site Internet 
pour l’association. Cette nou-
velle mouture, c’est l’occasion 
de revoir et surtout d’informer 
le public qui vient à Lens, » 
justifie Yves Silvain, trésorier 
de Shop In Lens et en pre-
mière ligne pour la nouvelle 
conception du site Inter-
net proposée par l’agence 
Audace. Si le site Internet 
cite l’ensemble des commer-

çants, seuls les adhérents 
ont droit à un zoom (photo, 
horaires, tex te de présentation, 
adresse mail, situation sur le plan 
vir tuel de la ville). Sur la page 
d’accueil, les différentes 
rubriques (alimentation, mode, 
beauté, maison, loisirs, services, 
autres boutiques) donnent une 
première idée des différents 
commerces de proximité len-
sois. Deux autres rubriques 
détonnent un peu. « Sortir à 
Lens »  donne l’ensemble des 
bonnes adresses (bar, restau-
rant, brasserie etc.) et « Le blog »  
résume l’actualité du mo-
ment (meeting aérien, braderie, 
dates d’expo du Louvre-Lens etc.)  

« Nous avions déjà fait une page 
Facebook sur l’association Shop 
In Lens »  rappelle Yves Silvain 
comme pour mieux souligner 
l’importance accordée à la 

Toile par les commerçants 
lensois. Ce nouveau site In-
ternet témoigne une fois de 
plus de leur attractivité. .

Chaque adhérent dispose d’une page dédiée avec horaires et localisation

Lens Mag : Quelle est l’actualité 
récente de votre magasin ?
Olivier et Denis-Pierre : Depuis le mois de juillet, 
nous avons lancé notre site Internet de vente 
en ligne (interieur-jour.fr). Après notre boutique 
classique, on peut dire que c’est notre seconde 
boutique, virtuelle cette fois, et qui est ouverte 
24h/24h, 7 j/7. Il y a neuf rubriques (dont une 
qui comprend exclusivement les promos) avec 
des sous-rubriques pour chacune d’entre elles. 
On peut zoomer sur chaque produit qui a une 
fiche et voir s’il est disponible ou non puisque le 
stock est géré en temps réel. On a recensé 1300 
fiches d’articles sur le site Internet. Mais comme 
chaque article a plusieurs déclinaisons (selon les 
couleurs etc.), on arrive à environ 2000 produits 
disponibles. Le paiement sécurisé peut ensuite 
se faire en ligne. A noter que le site Internet est 
adapté pour être visible sur un smartphone. 
Enfin, en plus de nous adapter au e-commerce, 
ce site est une vitrine en plus pour nous. L’enjeu 
est donc double.

LM : A quoi répondait ce nouveau défi ?
O & DP : C’est un chantier qui remonte à deux 
ans mais on voulait quelque chose qui nous 

ressemble. Par exemple, c’est nous qui faisons 
les fiches descriptives de chaque article et ce 
n’est pas du copier-coller. Ces produits, nous les 
connaissons le mieux. Quelque part, les conseils 
que nous donnons aux clients en boutique sont 
identiques à ceux qui sont donnés sur notre site 
Internet. Ensuite, les clients n’ont pas toujours le 

temps de faire du shopping ou veulent se ren-
seigner avant de se déplacer. Ce site Internet, 
c’est comme un catalogue. Qui permet de nous 
ouvrir à une clientèle hors région. Nous avons par 
exemple envoyé des colis à Marseille ou à Agen. 
Chose qui aurait été impossible sans ce site.

Lens Mag : Techniquement, com-
ment avez-vous procédé ?
O & DP : On a fait appel à deux prestataires 
principaux : un webmaster pour développer le 
graphisme du site et une entreprise pour gérer 
la caisse informatique. Cela s’est fait relative-
ment rapidement, en six mois, entre janvier 
et juillet. Les chiffres de fréquentations sont 
bons : sur le mois de septembre, on est sur 
6 500 pages vues et 1 600 visiteurs uniques. 
On a eu une vingtaine de commandes lors de 
ce mois. Depuis le lancement du site, on note 
une évolution constante de 80% de mois en 
mois.

LM : Y a-t-il eu d’autres conséquences 
heureuses liées à la création du site ?
O & DP : Oui, de l’embauche ! En prévision de 
son lancement nous avons embauché deux 
personnes en contrat d’apprentissage en BTS. 
A elles deux, cela fait un temps plein. Il nous 
fallait nous dégager du temps car même si 
nous restons en boutique, ce site nous prend 
beaucoup de temps (veille + mises à jour). Avec ce 
site, nous allons également changer de logo et 
l’habillage de la vitrine pour marquer le coup.



De deux employés au début des années 2000 à sept aujourd’hui, 
l’entreprise de marquage publicitaire Atout Pub est en pleine expansion. 

Elle est basée rue de l’Artisanat à Lens.

A 34 ans, Albin Vasseur reprend JouéClub, historique enseigne tenue par Monsieur 
Vanoverberghe, parti à la retraite. L’enseigne compte douze salariés.
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Atout Pub, 
une entreprise qui colle bien 

à l’ère du temps

Bienvenue au club
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▶ Atout Pub, 5 rue de l’Artisanat à Lens - 03 21 37 13 24 ou 06 29 61 21 81. www.atoutpub62.fr - atout.pub@orange.fr
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▶ JouéClub, 58 boulevard Basly - 09 62 35 47 48

A u début de l’aventure en 2000, deux hommes: David Drou-
lez et Joël Coin. Lorsque ce dernier est parti à la retraite 
en 2008, Arnaud Pincet s’est associé avec David Droulez 

amenant avec lui son porte-feuille de clients. La suite, on la 
connaît et elle est plutôt heureuse: l’entreprise est ainsi passée 
crescendo à deux, trois, quatre puis 
sept employés. «Nous avons diffé-
rents pôles. Cela va de la secrétaire-
comptable à la commerciale en pas-
sant par les graphistes et les poseurs 
en atelier,»  résume Arnaud Pincet. A 
l’intérieur de l’atelier: quatre ma-
chines en impression numérique sur des rouleaux adhé-
sifs et deux machines à gravure (NDLR: découpage de l’adhésif ).  
« Chez nous, tout est plastifié, ce qui signifie que le flocage a une durée 
bien plus importante et ne craint pas les rayons UV du soleil et donc ne 

déteint pas. Que ce soit sur du PVC, de la bâche, de la toile de peintre 
ou de l’aluminium», note Arnaud Pincet.  «Nous faisons du marquage 
sur des véhicules  (entre 400 et 600 à l’année), sur des enseignes  (150 à 
l’année),  du lettrage sur des vitrines ou sur des panneaux de chantier 
ou pédagogiques», remarque encore l’entrepreneur. Il veut se 

développer sur Lens et aux alen-
tours: « Il  y a un très gros vivier d’en-
treprises mais aussi de commerçants à 
Lens. On veut les capter.»  La seconde 
partie de son métier concerne la 
sérigraphie: « On est capable de 
faire des impressions sur près de 10 

000 supports en catalogue. Textile, stylo, porte clef, parapluie, clé 
USB, chargeur de portable, porte monnaie etc. Avec la fin d’année 
qui approche, beaucoup de commerçants ou d’entreprises peuvent 
faire appel à nous pour des cadeaux de fin d’année à leur clients.» .

J ean-Claude Vanoverberghe se sou-
vient encore parfaitement du premier 
jour de son activité de commerçant 

à Lens : « C’était le 27 juin 1967 à 15h30 préci-
sément. » Implantée pendant des décen-
nies rue de la Paix avant un déména-
gement au bas du boulevard Basly en 
2001, l’enseigne est connue de tous les 
Lensois. Elle a changé officiellement 
de propriétaire depuis le 1er octobre à 
9h30. Entre Jean-Claude Vanoverber-
ghe et Albin, c ’est déjà une longue his-
toire. D’abord affective puisque, enfant, 
Albin venait de Noeux-Les-Mines avec 
ses parents acheter ses jouets dans ce 
commerce. Puis le lien est devenu pro-
fessionnel entre les deux hommes : « J’ai 
été pendant sept ans (entre 2008 et 2015) repré-
sentant de jouets pour la multinationale Bandaï. Je 
m’occupais du Grand Nord avec huit départements. »  
Parmi ses clients, des hypermarchés 
mais aussi des détaillants spécialistes 
dont Jean-Claude Vanoverberghe. Autant 
dire qu’Albin Vasseur connaissait bien 
la boutique avant de prendre ce virage 

professionnel : « Ca me trottait dans la tête de 
reprendre une boutique. Alors autant en reprendre 
une qui fonctionne ! Cette boutique est historique,» 
sourit-il. Tous les employés ont égale-
ment été reconduit dans leur fonction: 
« Ce sont des gens que je connais, que j’apprécie et 
qui ont de l’expérience avec pour certains jusqu’à 14 
ans de présence au magasin.» Pourquoi cher-
cher midi à quatorze heures en somme... 

Le magasin sera ouvert non-stop 
entre midi et 14h

Au moment d’aborder cette nouvelle vie, 
Albin Vasseur reste pragmatique: «  Je garde 
les grandes lignes du magasin. Il est une référence sur 
certains produits. Outre les maquettes qui sont très 
appréciées par les connaisseurs et qu’on peut trouver 
chez nous, le magasin JouéClub continue de proposer 
les produits liés à la naissance. Je pense avant tout 
aux doudous et à l’univers des peluches.» D’une 
surface de vente de 400 mètres carrés (et 
300 mètres carrés d’entrepôt), Albin Vasseur va 
juste procéder par petites retouches sans 
pour autant brusquer les clients habitués 

des lieux de longue date, « on va par exemple 
ouvrir non-stop entre midi et deux pour capter la 
clientèle travaillant à Lens et ayant la pause du midi. 
Je mesure ma chance car travailler dans un maga-
sin de jouets, c’est particulier. Les gens sont dans de 
bonnes dispositions, il y a une bonne atmosphère.» 
Il sait toutefois que le rythme va vite 
s’accélérer, fêtes de fin d’année oblige:  
« On a déjà en ligne de mire la période de Noël.» Y a-
t-il des jouets qui devraient faire fureur 
cette année? « Je vois bien les produits liés à La 
Reine des Neiges de Disney ou encore les Legos Star 
Wars surtout avec la sortie du film. Quant aux jeux 
de société, à mon avis Pie Face devrait faire le buzz.» 
Et vous, quel sera votre coup de coeur ? .

“Nous pouvons faire du flocage 
sur 10 000 supports ”

2200
C’est le nombre de jouets que compte 
le catalogue de JouéClub. Mais un jouet 
entrant dans une gamme de modèle, on 
arrive vite à près de 4500-5000 pièces en 
magasin !

C’est plus de 2500 clients que l’entreprise sastisfait chaque année

Jean -Claude Vanoverberghe a passé le flambeau à Albin Vasseur, le nouveau gérant
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suite ...

C’est reparti pour 
le ramassage des 

feuilles

D’octobre à janvier, c’est toujours la même ritournelle : les agents du Département environnement, cadre de vie 
sont à pied d’œuvre pour le ramassage des feuilles mortes. Cette année, la campagne a démarré depuis le lundi 
19 octobre. Trente agents sont mobilisés en différentes équipes pour intervenir entre 6h et 14h dans les quar-
tiers. Aspirateurs à feuille, aspirateurs à déchets, souffleurs, balayeuses de voirie, tondeuses avec bac de ramas-

sage, camions avec bennes aspiratrices, l’équipement municipal s’est amélioré d’année en année pour répondre à ce 
besoin. Il faut dire qu’avec près de 30 000 arbres (peupliers, tilleuls, platanes, érables etc.) et quelque 110 hectares d’espaces 
verts, il y a de quoi faire à Lens, ville beaucoup plus verte qu’elle n’y paraît de prime abord. « Les zones où l’on trouve le 
plus de feuilles à ramasser, ce sont les avenues (Raoul-Briquet, du 4-Septembre), les Grands Bureaux très boisés et certaines 
rues où il y a eu beaucoup de plantations, je pense à la rue Chateaubriand ou encore à la rue Notre-Dame-de-Lorette, » 
souligne Sébastien Laurent responsable du Département environnement, cadre de vie. Le cadre de vie évoque un long 
travail de concertation avec les partenaires avant que ne débutent les grandes manœuvres : « Il y a le domaine public qui 
est du ressort de la Ville. Mais il y a également les espaces privés appartenant aux bailleurs sociaux. On se cale afin de savoir qui 
fait quoi. »

Entre deux et sept passages pour ramasser les feuilles mortes

« Les feuilles des arbres situés dans les lotissements des bailleurs sociaux comme ceux de Pas-de-Calais habitat à la Grande résidence 
sont gérées par leurs services d’entretien. D’autres zones comme Montgré, cité 8, cité 12 sont ciblées par l’équipe de Schaffner », 
rappelle Sébastien Laurent. Lequel n’hésite pas à mettre en avant le travail réalisé « côté Ville » : « Nous faisons entre deux 
et sept passages dans chaque endroit ciblé. C’est évidemment selon le nombre d’arbres dans ces endroits. Par exemple, nous passons 
sept fois dans les stades car il y a beaucoup de travail. » Les plantations, ces dernières années, pour les aménagements de 
Desvigne/De Portzamparc dans le cadre de l’arrivée du Louvre-Lens (cordons boisés) a également changé la donne et 
modifié les habitudes de travail. Enfin, une réflexion est également menée sur certains sites : « Aux Grands Bureaux, il 
y a une zone qui est réservée pour stocker les feuilles. Ainsi leur décomposition permet de faire vivre le sol de manière naturelle. »

Avec l’automne, ce sont des quantités toujours impressionnantes 
de feuilles mortes que les services municipaux doivent gérer au 

niveau du ramassage.

“Intra-muros, on 
comptabilise 30 000 arbres 
et 110 hectares d’espaces 

verts ”
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Lens Mag : Quelle importance est accordée au ramassage des feuilles 
par la municipalité ?
Philippe Rayter : Comme toute action concernant la propreté, elle est primordiale. Les 
chutes de feuilles sont un phénomène naturel qui engendre des gênes pour les ci-
toyens dans les cheminements (trottoirs ou autre). Avec la pluie, les feuilles peuvent 
être une source de chute pour les gens. Après cet aspect de sécurité, il y a évidemment 
la propreté qui est en jeu pour ne pas laisser des feuilles pourrir à même les trottoirs.

LM : Y a-t-il eu de nouvelles zones à couvrir ces dernières années ?
PR : En effet, il y a eu de nouveaux arbres plantés par exemple à la rue Jean-Létienne. 
Même si ces arbres sont jeunes et ne laissent pas encore beaucoup de feuille, il s’agit 
d’un travail supplémentaire à effectuer pour nos équipes qui travaillent en transver-
salité pour la sécurité du public. Car le ramassage des feuilles mortes est une chose, 
mais l’entretien du domaine public continue. Je pense aux espaces verdoyant tout en 
maintenant une gestion différenciée. 

LM : Quelle est la politique de la Ville concernant les arbres ?
PR : Nous avons des techniciens qui effectuent des contrôles phytosanitaires 
(une quarantaine à l’année) sur les arbres afin de voir leur état de santé ou s’ils 
deviennent dangereux pour leur environnement immédiat. Nous ne coupons 
pas un arbre pour le plaisir de couper un arbre. De plus, la Ville de Lens main-

tient une vraie politique en matière de plantations : depuis 2006, nous avons abattu 1190 arbres pour 4178 replan-
tés. Il y a également l’aspect concernant l’élagage qui est toujours en cours. Nous l’effectuons d’après un plan plurian-
nuel. Dernièrement, nous sommes intervenus au niveau des marronniers du stade Debeyre. C’est un très gros travail.

Parole d’élu

Philippe 
Rayter
Adjoint au cadre de vie

Pour la deuxième année d’affilée, la ville de Lens participe au festival 
de l’arbre. Initiative du conseil régional, ce rendez-vous compile plu-
sieurs rendez-vous : plantations, exposition à la médiathèque et actions 

dans les centres sociaux. L’exposition va se dérouler du 21 au 29 novembre 
à l’occasion de plusieurs rendez-vous. Dans les écoles (Maës, Curie, Verne, 
Cauche, Roland, Pasteur et Macé), les enfants auront l’occasion de planter des 
arbres. Leurs aînés du lycée Béhal mettront également la main à la pâte lors 
d’une animation le 26 novembre et la plantation d’un cordon boisé, avec 
les enfants des écoles Jules Verne et Lapierre. Au jardin partagé, rue Pré-
vert, c’est un labyrinthe boisé qui est prévu ainsi que quelque 500 arbustes 
prévus au niveau du cavalier derrière la rue Louise-Michel. Une action en 
partenariat avec Veolia, Pocheco Canopée Reforestation, Ajonc, l’association 
La Pluie d’oiseau, l’école Carnot et les centres sociaux. L’événement aura éga-
lement une empreinte culturelle puisqu’une exposition ayant pour thème « 
les plus beaux arbres du monde » et faite par les écoliers de Lapierre, Berthelot 
et Maës est prévue du 15 au 30 novembre à la médiathèque Robert-Cou-
sin. D’autres animations (lecture de contes, sur la biologie, débats etc.) sont aussi 
à l’ordre du jour pour cette semaine. Enfin, les centres sociaux organise-
ront des conférences sur les bienfaits des arbres pour la santé ou encore 
un rallye arboricole dans un parcours au cœur de la Grande résidence. .

D epuis le lundi 19 octobre, les agents sont sur le 
terrain pour le ramassage des feuilles. Mardi 20 
octobre, Mickaël, Denis et Jordy du service Envi-

ronnement sont sur la placette au niveau de la rue des 
Mouettes. « On se donne rendez-vous 
à 6h30 au centre technique municipal 
afin de se préparer et à 7h, on attaque, 
» lance Mickaël, qui est au service 
environnement depuis sept ans. 
Alors le ramassage de feuilles, il 
connaît bien : « C’est un rendez-vous 
important de l’année qui nécessite un 
gros travail. Les gens nous interpellent 
souvent sur les feuilles mortes car c’est glissant et ça fait sale. 
Il y a une forte attente pour eux mais il y a quand même des 
retours positifs heureusement ! Certains nous remercient d’être 
passés et ils savent aussi que les feuilles continuent de tomber 

après notre passage.» Ce matin-là, sous la bruine autom-
nale, les trois agents ont d’abord sorti le souffleur pour 
amasser les feuilles dans un tas avant de les aspirer. 
Vers 9h, la benne du camion était remplie et Mickaël 

est allé la vider au centre de dépôt 
municipal dans le quartier Van-
Pelt. « Les feuilles partent ensuite à 
la déchèterie. En règle générale, on 
remplit deux fois la benne mais tout 
dépend aussi de l’endroit. Il y a des 
rues où les arbres sont plus nombreux. 
Ici sur cette placette de la cité 2, on 
compte une petite vingtaine d’érables, 

» continue Mickaël. Le second endroit attaqué ce matin-
là, ce fut la rue Blaise-Pascal dans la cité 9. Là aussi, 
les habitants ont vu leur rue « avant » et « après » le 
passage des services de la ville en ce jour d’octobre. .

Si les services de la Ville de Lens gèrent le ramassage des feuilles au 
niveau du domaine public, il est rappelé aux riverains d’adopter les 
bons gestes. Ainsi le balayage du trottoir devant leur maison est à 

leur charge. « L’idéal, c’est de balayer les feuilles pour en faire un tas au pied des arbres. Il 
ne faut surtout pas les mettre dans le caniveau car cela peut boucher l’égout. A la rue Notre-
Dame-de-Lorette à la Cité 4, les riverains jouent le jeu », explique Sébastien Laurent. .

Des animations pour 

le Festival de l’arbre

Les équipes de la Ville dans la place

Rappel des bons gestes 
à adopter

Que 
deviennent 

les feuilles ? 

Les feuilles des arbres plantés 
aux Grands Bureaux, dans les 
espaces verts et dans les stades 
vont dans des composteurs pour 
servir à terme de terreau pour 
de futures plantations dans des 
espaces agricoles. 

Les feuilles ramassées en voirie 
ne sont pas valorisables (puisque 
d’autres déchets type mégots ou papiers 
s’y mélangent). Elles sont envoyées 
en déchetterie. Ce sont des DIB 
(déchets industriels banals).

Quel est le volume de 
feuilles ramassées ?
Il est de 250 tonnes par saison 
de ramassage (de mi octobre à mi-
janvier). A titre comparatif, il re-
présente un quart du volume de 
déchets ramassés dans l’année 
(1 000 tonnes) 

Combien d’agents munici-
paux travaillent au ramas-
sage des feuilles mortes ?
Ils sont 30 agents (16 du service 
propreté et 14 du service espaces verts). 
30 agents, c’est la moitié de 
l’effectif du département envi-
ronnement et cadre de vie.

?

250 T

...........................................................................................................................
Festival de l’arbre du 21 au 29 novembre

L’année dernière déjà nos chères têtes blondes avaient mis la main à la pâte

“C’est un rendez-vous 
important de l’année qui 

nécessite un gros travail ”



D éjà deux fois cham-
pionne de France de 
force athlétique Centre 

athlétique lensois,  Imane 
Ver tsraete a un palmarès 
plutôt honnête pour son 
âge. « El le  a démarré au club 
à l ’âge de 14 ans mais c ’est  en 
fait  une longue histoire entre 
ce spor t  et  el le,  »  témoigne 
son père Rachid. Connu dans 
le milieu, i l  a été éducateur 
au sein du club lensois entre 
1996 et 2008 avant d’en 
prendre la présidence. « El le 
m’accompagnait  lors  des en-
traînements ainsi  que lors des 
compétit ions » ,  sourit le pré -
sident du Centre athlétique 
lensois.  Des haltères et de la 
fonte, Imane en connaissait 

déjà un rayon. « Mais pour 
des raisons de sécurité,  i l  n’est 
pas consei l lé  de commencer 
la musculation trop tôt.  El le  a 
donc d’abord fait  du judo et  de 
la danse.  » A 14 ans, elle a 
donc continué à suivre son 

père au Centre athlétique 
lensois.  Cette fois,  elle ne lui 
donne plus la main comme 
lorsqu’elle était gamine 
mais compte bien pratiquer 
ce spor t.  « La force athlét ique 

se décompose en trois  temps : 
la f lexion sur jambes  (ou appelé 
squa t en anglais),  le  développé 
couché et  le  soulevé de terre.  »  
Et les premières compéti-
tions sont l ’occasion pour 
Imane d’étaler sa puissance :  

« El le  a été championne de 
France à Châteauroux lors de 
la saison 2012-2013. Après 
un an de break,  el le  a repris 
lors  de la saison 2014-2015 » ,  
rappelle son père. Avec 

encore une très bonne per-
formance à la clé :  « C ’était 
en mai dernier,  à Escaudain, 
el le  a été championne et  a ter-
miné deuxième meil leure jeune 
de France en fonction de son 
poids (moins de 63 kilos)  et  le 
poids por té.  »  Son prochain 
défi  sera de décrocher  un 
t icket  pour le  champion-
nat européen pour la  sai-
son 2016-2017.  Et  le  père 
de rendre hommage à sa 
f i l le  qui  s’est  bien for t i f iée 
depuis  le  temps :  « C ’est  une 
f i l le  qui  a  b ien  sûr  des  capa-
c i tés  mais  pour  fa i re  ce  spor t, 
i l  faut  êt re  vra iment  déter-
miné.  Quand i l  faut  y  a l ler, 
Imane y  va  !  »  Et  son talent 
l ’a ide dans cette tâche !  .

Imane a de la force 
à revendre

talents lensois | 2120 | sport

........................................................................................................................................................................................................................................
Le club est ouvert du lundi au dimanche 9 h à 21h30. Fitness le lundi et mercredi de 18h30 à 20h30

Elle a fait ses premiers pas dans la salle de musculation du stade Léo-Lagrange 
alors qu’elle était toute petite et accompagnait son père Rachid. 

Aujourd’hui, à 17 ans, la lycéenne de Béhal enquille les titres.

“C’est une fille qui, outre ses 
capacités, est déterminée ”



QUELLE TRANSPARENCE POUR L’ATTRIBUTION DES LOGEMENTS SOCIAUX ?

Alors que notre ville compte 62% de logements sociaux et que 700 LOGE-
MENT SONT ATTRIBUES CHAQUE ANNEE SUR LENS, notre groupe a formé le 
voeu lors du dernier conseil municipal que ces attributions soient désor-
mais TRANSPARENTES AFIN DE PREVENIR D’EVENTUELS FAVORITISMES. 
Elles doivent se faire dans l’intérêt de TOUS les Lensois.

Le maire et sa majorité ont balayé du revers de la main notre revendica-
tion. Selon eux, ce n’est pas la municipalité qui attribuerait ces logements 
mais les bailleurs, contrairement à ce qui peut se faire partout ailleurs !

Alors soit le Maire nous ment, soit la ville est déconsidérée par les bail-
leurs qui ne suivent pas les doléances de la municipalité qui se porte pour-

tant garante financièrement devant les banques pour les différents pro-
grammes de construction et de rénovation qui se font sur notre territoire. 
Dans un cas comme dans l’autre, il y a un véritable problème.

Le Maire a fini par avouer qu’un contingent, sans préciser le nombre de 
logements impliqué, était directement attribué par la Ville. A qui ? Pour-
quoi ? Nous ne le serons pas !

AVEC NOUS, CA CHANGERA !

Sollicitez-nous !
Les conseillers municipaux de TOUS POUR LENS
Arnaud SANCHEZ, Farid BOUKERCHA, Lysiane VAIRON, Sadia BOURKISS
06 34 26 16 05 - arnaud.sanchez@me.com

Chères lensoises, chers lensois,
Le fait que la région ait financée la rénovation de notre stade mythique 
Bollaert-Delelis ne confère aucun droit au président de région et futur re-
traité, Daniel Percheron, à prétendre en priorité à la présidence du Racing 
Club de Lens.
Cela démontre que le système socialiste n’a en rien changé et semble prêt 
à tout pour conserver une mainmise sur cette institution lensoise, y com-
pris en utilisant le concours du chef de l’Etat, au mépris de la loi. En effet, 
de son propre aveu, François Hollande serait intervenu tant auprès des ins-
tances « indépendantes » du football qu’auprès du président azerbaïdja-
nais. Les dettes de l’actionnaire Mammadov ont depuis miraculeusement 
disparu. 
Le Club et le Stade ne sauraient être les otages de socialistes en mal de 
reconnaissance et doivent pouvoir fonctionner normalement avec des 

actionnaires responsables.
Notre groupe a été le seul, lors des dernières élections municipales, à 
émettre des doutes sur la capacité de l’investisseur azéri à financer le club 
de façon durable.
Nous réclamons, une fois de plus, qu’habitants et supporters puissent inté-
grer le conseil d’administration du Club dans le but de mettre fin à l’opacité 
qui règne en son sein. 

FN Lens
19 rue Gambetta 
62300 Lens
03 21 28 27 12
lensbleumarine@gmail.com
Facebook : FN LENS

tous pour lens dans le bon sens

lens bleu marine

La sécurité de nos enfants est primordiale. Nous demandons la présence 
de personnels avec gilets fluorescents lors des entrées et sorties des 
écoles afin de renforcer le niveau de sécurité lors des moments où les flux 
sont importants.
La propreté de la ville doit être une préoccupation quotidienne pour tous 
ses habitants. Nous proposons que l’organisation actuelle du ramas-
sage des poubelles en centre-ville et notamment l’incitation au dépôt 
extérieur des sacs aux bons horaires et dates de passage soient rappelés à 
tous les périmètres concernés.
La vidéosurveillance en ville était une promesse de campagne du PS, 

même si les exigences techniques des autorités augmentent le coût 
global, nous préconisons une installation rapide sur les principaux axes 
afin de mieux sécuriser la ville
Elections Régionales : Nous défendrons le bassin minier avec la liste 
LR-UDI et Xavier Bertrand 

Suivez-nous : www.lecentreetlesrepublicains.com
Marylène Boeykens (UDI), Bruno Ducastel (UDI) et Sophie Gauthy (LR)

Le centre et la droite républicaine

L’accès à la Culture pour tous.

Garantir un accès facilité pour tous à la culture, c’est un engagement municipal. À cet effet, la municipalité propose aux scolaires de nombreuses 
activités culturelles. Pour que tous en profitent, elle a décidé d’inscrire celles-ci dans un parcours d’éducation artistique et culturel concerté avec 
l’Education Nationale. Ainsi la programmation sera-t-elle conçue et proposée aux enseignants selon une charte élaborée avec le concours et 
l’arbitrage de l’Inspection en fonction du niveau des élèves et des objectifs pédagogiques. Cette collaboration étroite avec l’Education Nationale 
pour articuler programmes obligatoires et programmation culturelle vise à assurer que tous les écoliers lensois découvrent les établissements 
culturels de la ville durant leur scolarité. Ils pourront ensuite y retrouver des activités qui, avec celles des TAP, viennent compléter hors temps 
scolaire le dispositif municipal d’offre culturelle pour les plus jeunes. 

Les Festivités pour et avec les commerçants.

Après avoir connu en septembre, une semaine consacrée à l’armée de l’air avec une exposition d’avions et de simulateurs sur le parking Jaurès, 
avec en apothéose un vif succès du meeting aérien ayant attiré près de 100000 spectateurs, le mois d’octobre a vu la foule des badauds accourir 
dans notre centre ville pour la grande braderie d’automne.
Depuis le début du mandat, nous avons souhaité que l’union Commerciale soit en partenariat avec la Ville de Lens, sur les manifestations orga-
nisées par celle-ci, ce qui lui permet d’être informé 6 mois en amont et d’être force de propositions ( ex : la place aux enfants le 1er week-end des 
soldes ) et également à la base de certaines manifestations. Nous souhaitons rapidement élargir les réunions aux commerçants ne faisant pas 
partie de Shop’ in Lens. Le but « être dans la dynamique d’une animation chaque mois ».

D’ailleurs, dès à présent nous vous donnons rendez-vous pour le Village de Noël du 12 au 24 Décembre avec quelques surprises dans la hotte du 
Père Noël.

majorité municipale

D epuis le 1er juin 2015, Soliha (Solidaires pour l ’Habita t) et In-
hari (Habita t, A ménagement, Territoires) ont lancé un ambitieux 
programme de rénovation de l ’habitat des par ticuliers 

en par tenariat avec la communauté d’agglomération de Lens 
Liévin (C ALL).  Ce programme s’appelle le PIG (Programme d’intérêt 
Général) Habitat.  I l  vise à l ’amélioration de 345 logements (315 
propriétaires occupants et 30 propriétaires bailleurs) sur une période de 
trois ans répondant aux situations suivantes :  l ’amélioration 
du parc privé ancien, l ’éradication des situations de logements 
indignes et le développement et la production d’une nouvelle 
offre locative. Pour pouvoir bénéficier de possibles aides, i l 
faut remplir les critères suivants :  être propriétaire d’un loge -
ment de plus de 15 ans, ne pas avoir bénéficié d’un prêt à taux 
zéro dans les cinq dernières années, se mettre en relation avec 
l ’opérateur qui enverra un technicien, faire réaliser les tra-
vaux par des entreprises du bâtiment. I l  faut veiller toutefois 
à ne pas démarrer ces travaux avant d’avoir validé le dossier.  .

Depuis 2004, la Ville de 
Lens organise une réu-
nion d’accueil pour les 

nouveaux habitants. L’objectif :  
présenter la cité lors d’une 
réunion amicale. L’an passé, le 
rendez-vous était fixé salle Ri-
chart. Après un bref discours et 
la diffusion d’un film sur la ville 
réalisé par Télé Gohelle, des 
discussions s’étaient entamées 
entre élus et les nouveaux 
habitants autour d’un café sur 
des tables rondes disposées 
ça et là dans la salle. Ensuite, 
Katia Breton, en sa qualité de 
présidente de l’office du tou-
risme de Lens Liévin, avait 
organisé une balade dans le 
centre-ville afin de découvrir 
les façades art déco. En tant 
que nouveau Lensois, lorsque 
vous avez pris rendez vous avec 
l’un des services de la muni-
cipalité (inscription à la média-
thèque, sur la liste électorale, dépôt 
d’un permis de construire etc.), vous 
pouvez demander un formu-
laire d’inscription afin d’être 
invité au prochain rendez-
vous. Il vous suffit d’y inscrire 
votre adresse postale pour re-
cevoir le courrier d’invitation. 
La prochaine réunion d’accueil 
des nouveaux habitants de-
vrait avoir lieu le samedi 27 
février à la salle Richart. .
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SAMU : 15
POLICE : 17
POMPIERS : 18
Médecins de nuit, week-end et 
jours fériés : 03 21 71 33 33
Accueil des sans abris : 115
Enfance Maltraitée : 119 
Maltraitance personnes âgées : 
0892 68 01 18
Pompiers volontaires de Lens-
Liévin (CIPALL) : 
0 800 62 18 18

Contacter
votre mairie

structures
municipales

Standard : 03 21 69 86 86
Numéro gratuit : 0800 167 167
avotreecoute@mairie-lens.fr
www.villedelens.fr

Plus d’infos et de photos sur
f a c e b o o k . c o m / m a i r i e d e l e n s

LEs numéros 
d’urgences

Colisée : 03 21 28 37 41
Médiathèque : 03 21 69 08 30
Conservatoire : 03 21 49 58 73
Ecole de dessin : 03 21 43 73 39
Cyberbase Macé : 03 21 43 08 37
Cyberbase Maës : 03 21 43 78 50
Piscine : 03 21 28 37 35
CCAS : 03 21 14 25 70 
Centre socio-culturel Vachala :
03 21 77 45 55
Centre socio-culturel Dumas :
03 21 28 29 05
Centre socio-culturel 12/14 :
03 21 76 09 23
Permanences élus : 
03 21 69 86 89
Agent de Surveillance de la Voie 
Publique ( ASVP) : 03 21 69 09 29
Relais des Assistantes Maternelles : 
03 21 08 03 57
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Habitat : 
des aides possibles 
pour vos travaux

Nouveaux 
habitants 

à Lens ? 
N’hésitez 

pas à 
venir à la 
réunion 

d’accueil

Permanence pour des renseignements et conseils tous les vendredis au 
service Habitat de la mairie au 83 avenue Van Pelt de 14 à 16h.
Plus de plus amples renseignements
Inhari, agence Nord/Pas-de-Calais 3 rue Alexandre-Maniez 62 750 
Loos en Gohelle. pig-call@inhari.fr. - Numéro gratuit 0 800 002 862

Le diabétobus
à la grande 

résidence

Le diabétobus passera à Lens 
jeudi 5 et vendredi 6 no-
vembre 2015 de 10h à 16h. .
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Le saviez-vous? Il n’y a que deux lycées qui 
dispensent une formation de polonais dans 
la région et l’un des deux est à Lens. Depuis 

des décennies, on peut apprendre le Polonais 
au lycée Condorcet (NDLR: Le second lycée est Monte-
bello à Lille). A son arrivée au lycée Condorcet en 
septembre 2014, le proviseur Fabien Decq a très 
vite pris la mesure de cette spécificité. En accord 
avec le ministère de l’Education nationale, un 
projet de voir à terme une mutualisation entre 
les lycées du bassin lensois pour des cours 
de polonais dispensés hors-temps scolaire le 
mercredi après-midi n’est pas à exclure. « Les 
lycéens de Béhal mais aussi des villes aux alentours 
pourraient venir apprendre cette langue qui, si elle 
n’est pas hermétique comme l’hébreux, reste encore 

à faible diffusion,» souligne le proviseur. Encore 
en suspens, ce projet devrait être relancé 
pour la rentrée prochaine pour permettre au 
lycée Condorcet de devenir un pôle d’ensei-
gnement du polonais dans le bassin minier. 

« Une fierté de la culture polonaise »

En attendant, il n’y a donc qu’à Lens où l’on peut 
apprendre cette langue: « Il y a une fierté de cette 
culture dans le bassin lensois où, historiquement on 
trouve de nombreuses origines polonaises chez les 
gens.» Dès la Seconde, on peut apprendre le 
polonais (trois heures par semaine) en troisième 
langue: « Nous avons douze élèves en Seconde 
qui ont choisi cette option, neuf en Première et 

cinq en Terminale », dénombre Fabien Decq. Et 
les cours sont dispensés depuis la rentrée de 
septembre par Marlène Grenon, professeur 
agrégée, remplaçant ainsi Barbara Carlier qui 
a fait valoir ses droits à la retraite. De l’appren-
tissage du polonais, Fabien Decq retient les 
avantages à terme: « La Pologne est en plein 
développement économique. Maîtriser cette langue 
peut être un avantage sur le marché de l’emploi 
pour plus tard.» Avec encore d’autres ambitions 
chez le Lensois:» Et pourquoi ne pas créer tout un 
circuit de l’apprentissage du Polonais à Lens avec 
quelques rudiments en primaire, des notions plus 
approfondies au collège (Nous sommes en constant 
dialogue avec Michelet) et enfin ici à Condorcet? » .

Comme chaque année, les enfants sont mis à l’honneur dans la ville de Lens. Cette année, le centre socioculturel part à la 
rencontre de la population le 20 novembre à partir de 15h30 dans le cadre de la journée des droits de l’enfant. Les états 
prennent toutes les mesures appropriées pour que les enfants soient protégés contre toutes forme de discrimination, 

quelque soit leur race, couleur, sexe, langue, religion, opinion politique ou celle de leur parent. De plus le droit au repos, aux loi-
sirs, au jeu, aux activités récréatives, à la vie culturelle et artistique est une chose à respecter. A partir de 15h15 le 20 novembre, 
trois artistes en déambulations circasiennes ( jongleurs, jonglerie sur BMX, monocycliste) iront chercher les familles à la sortie des 
écoles de la Grande résidence pour les amener au 7 rue Alain. Un manège animé par trois comédiens par la Compagnie des 4 saisons les attendra. Des tours en poney seront 
proposés. L’association Victoire-Lampin proposera des gaufres aux enfants. Les adhérents des centres socioculturels proposeront des soupes et du chocolat chaud. L’asso-
ciation Cartoon’s sera là pour des séances de maquillages. Des grues (symbole de la paix) en origami seront fabriquées avec les familles et viendront se poser sur un arbre de la 
paix. Une exposition autour des droits de l’enfant sera proposée toute la semaine. Des pas Japonnais sur le thème des droits de l’enfant seront posés dans le jardin partagé. .

Un stage 
pour 

découvrir 
les 

pratiques 
sportives 

Les bienfaits d’une acti-
vité sportive pratiquée 
régulièrement ne sont 

plus à prouver. Mais encore 
faut-il trouver la sienne ! 
Pour mettre les enfants sur 
la piste, le CLEDS, les asso-
ciations et la Municipalité 
s’associent pour leur pro-
poser un stage de décou-
vertes sportives. La session 
de l’automne s’est tenue 
les 19, 20, 22 et 23 octobre 
derniers. Les jeunes de 8 
à 11 ans ont pu s’essayer à 
diverses disciplines au stade 
Léo-Lagrange. C’est la 14ème 
année que les stages sont 
organisés pour tous les 
enfants lensois ou scolari-
sés dans la commune, pour 
leur proposer une initiation 
à au moins 4 activités diffé-
rentes pendant la semaine. 
Passée la découverte des 
pratiques, ce sont peut-
être des vocations sportives 
qui auront été révélées ! .

A Lens, il est possible 
d’apprendre le Polonais

La journée des droits de l’enfant, 
c’est ce 20 novembre

Unis Cité : 
« Apporter des choses aux gens »

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Pour tout renseignement relatif à l’enseignement du polonais, contactez le lycée au 03 21 79 35 44

Lundi 12 octobre, au centre Vachala, c’était jour de rentrée pour les 
Volontaires d’Unis-Cité. Rencontre avec Marie Platel, qui va réaliser 

ainsi son service civique cette année.

Lens Mag : Rappelez-
nous votre parcours…
Marie Platel : J ’ai  19 ans, je 
suis née à Arras, j ’ai  effec-
tué ma scolarité là-bas. En 
3ème, nous avons démé-
nagé à Loison-sous-Lens. 
J’ai  alors intégré le collège 
Jean-Zay à Lens. Au lycée, 
j ’étais en internat d’excel-
lence à Douai.  J’ai  notam-
ment suivi le programme « 
Pourquoi pas moi »,  on est 
allé visiter les écoles de 
sciences po. Mais en 1ère 
S, j ’ai  décidé de stopper ma 
scolarité, ça ne me plaisait 
plus. J’ai  alors commencé à 
enchaîner des petits boulots 
(supermarché, vendanges 
etc.) puis je me suis mis 
à chercher une formation 
autour du spor t en salle, qui 
est ma passion. J’ai  trouvé 

le BPJEPS (Brevet Profes-
sionnel de la Jeunesse, de 
l ’Education Populaire et du 
Spor t) avec l ’option AGFF 
(Ateliers Gymniques de 
la Forme et de la Force). 
Concrètement, c ’est pour 
devenir coach spor tif.  J’ai 
passé avec succès la véri-
fication des acquis en juin 
mais je n’ai pas été dans la 
sélection en septembre. Sur 
100 personnes, i ls  ne pre-
naient que 25 personnes.

LM : Pourquoi s’enga-
ger à Unis-Cité ?
MP :  J ’ai  vu passer  l ’infor-
mation dans le  journal  au 
mois  de juin dernier.  J ’aime 
appor ter  des choses,  les 
par tager  et  les  transmettre 
aux gens.  Alors  je  me suis 
dit  «  Pourquoi  pas ?» Et  puis 

je  me dis  que je  vais  croiser 
une quantité  de personnes 
d’horizons différents  (asso -
ciat ions,  personnes âgées, 
jeunes etc.) .  C ’est  aussi 
l ’occasion de travai l ler  en 
étant  rémunérée.

LM :  Q u’attendez-
vous de cette année ?
MP :  Je vais repasser la 
formation pour être coach 
sportif. En attendant je vais 
donc passer cette année à 
Unis-Cité. Pour le moment, 
je découvre, j ’aimerais 
pourvoir suivre le projet 
Vitaminé qui regroupe des 
actions de prévention contre 
l’obésité. On va travailler 
en binôme et par groupes. 
Mon état d’esprit ? Enthou-
siaste à l’idée de démarrer 
cette nouvelle aventure !

Vous souhaitez 
être informé de la 
prochaine session ?
Toutes les infos :
Direction des Sports
salle Bertinchamps
rue Denis Cordonnier
03 21 69 86 69



sport | 2726 | sport

Qualifié aux championnats pré-paralympiques en Equateur en septembre, Renaud 
Brelik a dû renoncer pour ennui de santé. Mais ce n’est peut-être que partie remise. 

L’athlète du RCL a jusqu’au mois d’avril pour réaliser les temps qualificatifs pour se 
qualifier aux jeux paralympiques de Rio 

Dirigé par le président Jean-Claude Caruel depuis deux ans mainte-
nant, le RCL (Rugby Club Lens) a repris la saison par les entraînements 

au stade Léo-Lagrange et les premiers matches. Tour d’horizon.

L ’ascension est quelque par t ver tigineuse. I l  y a six ans, Re -
naud Brelik a décidé de se mettre à l ’athlétisme en spor t 
adapté. International depuis deux ans, i l  pourrait se quali-

fier aux prochains Jeux Paralympiques en septembre 2016 à Rio. 
Sa spécialité ? Le demi-fond. « Je cours le  800 mètres et  le  1500 
mètres,  »  explique-t-il.  Des courses sur pistes lors de compéti-
tions de spor t adapté mais aussi contre les 
valides. « Les temps réal isés lors des meetings 
de la FFA  (Fédéra tion Française d’Athlétisme) sont 
reconnus par la FFSA  (Fédéra tion Française du Spor t 
Adapté),  »  souligne son entraîneur Christian 
Merouane. Ainsi,  Renaud s’est déjà il lustré 
dans de multiples meetings contre des va-
lides comme en juin à Arras où il  est devenu 
recordman de France sur le 800 mètres. Après avoir réalisé les 
meilleurs chronos lors des championnats d’Europe à Saint-Pé-
tersbourg au mois de mars, Renaud est allé avec l ’équipe de 
France de spor t adapté à Quito en Equateur du 10 au 29 sep-
tembre. « I l  y  avait  50 pays représentés dont la France évidemment. 
On était  18 pour l ’athlét isme mais i l  y  avait  aussi  les  représentants 
de la natation,  du foot,  du basket,  »  évoque Renaud Brelik.  Avec 

des regrets :  « Là-bas je suis  tombé malade.  Je n’ai  pas suppor té 
l ’alt i tude,  le  taux d’humidité et  la pol lution très présente.  »  De fait 
le Sallauminois n’a pu courir l ’épreuve du 1500 mètres. Mais i l 
ne s’avoue sur tout pas vaincu. « On a jusqu’au mois d’avri l  pour 
établ ir  le  temps minima afin de se quali f ier  aux Jeux paralympiques, 
»  avance l ’entraîneur Christian Merouane. S’i l  ne connaît pas 

encore les calendriers de la FFA et de la FFSA 
recensant les différents meetings, i l  sait qu’il 
va inscrire son jeune poulain à un maximum 
de compétitions pour optimiser ses chances 
de qualification. « Jean-Marie Séber t,  pré-
sident de Gohel le athlét isme m’a dit  qu’i l  avait 
des chances de se quali f ier.  Et  ça,  je  le  sais  depuis 
longtemps,  »  analyse l ’entraîneur. Chiffres à 

l ’appui :  « Le temps minima pour se quali f ier  au 1500 mètres est  de 
4,06 min.  Or le  temps de Renaud est  de 4,08.  C ’est  très proche.  »  Alors 
que les premiers footings ont repris depuis le retour sur le Vieux 
Continent, les entraînements (c inq par semaine) vont s’enchaîner. 
Et la quête d’aller à Rio est dans l ’esprit des deux :  « Je n’avais 
pu al ler  en Equateur avec lui .  Mais s’i l  va à R io,  cette fois  j ’i rai .  Même 
si  je  dois  me cacher dans son sac !  » ,  lance déjà l ’entraîneur. .

Combien sont-ils et quand s’entraînent-ils ?
Le club compte près de 100 licenciés. La tranche d’âge varie de 4 à 
... plus de quarante ans si la santé suit. L’école de rugby comprend 
les U6, U8, U10 et U12. Viennent ensuite les deux tranches d’âge, 
cadet (14-16 ans) et junior (16-18 ans). Les seniors ferment la marche. 
Au niveau de l’entraînement, un jour est à retenir: c’est chaque 
samedi de 14h à 16h au stade Léo-Lagrange. Cinq éducateurs 
s’occupent de l’école de rugby, deux autres entraînent les cadets 
et juniors. «Concernant les seniors, il s’agit d’entraîneurs-joueurs», com-
plète Jean-Claude Caruel, lui-même joueur dans cette catégorie. 
Comment se déroulent les compétitions ?
L’école de rugby n’entre pas dans la catégorie des compétitions. « Les 
joueurs font ce qu’on appelle des plateaux. C’est une journée dédiée à des 

petits matches éducatifs de deux fois cinq minutes. Par exemple, le samedi 26 septembre, nous avons accueilli ici au 
stade Léo-Lagrange les équipes de Duisans, Béthune. Le 17 octobre, un autre plateau a intégré l’équipe d’Arras. La jour-
née se termine à chaque fois par un challenge Gradelle. En juin, on terminera par une grosse journée regroupant toutes 
les équipes qui ont fait un plateau pendant l’année», explique Jean-Claude Caruel. Pour les plus grands (cadets, 
juniors et seniors), ils évoluent en championnats territoriaux avec les classiques matches pendant le week-end. 
Comment s’explique le boom de l’école de rugby ?
Selon Jean-Claude Caruel, il est indéniable qu’il y a eu un effet Coupe du monde de rugby, qui s’est déroulé 
en Angleterre en septembre. «L’an passé nous avions sept inscrits et cette année, nous en sommes à 40. C’est une très 
grosse satisfaction,» ajoute-t-il. Il évoque également un changement des mentalités lié à l’image (bonne) du 
rugby et le fair-play qu’il véhicule: «La philosophie du rugby, c’est le respect de son adversaire, de son éducateur, le 
courage et le combat sous la forme du jeu». Si le RCL (celui du foot) demeure, à juste raison, la vitrine sportive de 
la ville de Lens, l’autre RCL (celui du rugby) continue de grandir et de se développer au stade Léo-Lagrange. .

Sur les 700 élèves du collège 
Jean-Zay, vingt ont eu une 
sacrée expérience en sep-

tembre. Du 21 au 25 septembre, 
ils étaient à Londres dans le 
cadre de la Coupe du monde 
scolaire de rugby en marge de 
celle des professionnels. « Nos 
deux équipes (garçons et filles en 
6ème et 5ème) de la section sportive 
rugby à sept étaient là-bas. On a 
été contacté au mois de juin par le 
directeur régional de l’UNSS pour 
participer à ce projet, » explique 
Jean-Paul Gilliard, princi-
pal du collège depuis 2006. 

Spectateurs du match 
France-Roumanie à 
l’Olympic Stadium de 
Londres !

Mais revenons à nos petits len-
sois qui ont filé à l’anglaise en 
septembre. « Là-bas, ils ont été 
hébergés à Londres au lycée français 
Général-de-Gaulle. C’est l’Agence 
pour l’Enseignement Français à 
l’Etranger (AEFE) qui a organisé le 
tournoi. On avait été en contact à 
l’occasion de la Coupe du monde 
de rugby en 2007 en France. Ils 
nous ont choisis pour représenter 
la France pour ce tournoi qui s’est 
tenu à Londres. » Sur les équipes 
(huit chez les garçons et six pour les 
filles) inscrites, les Lensois n’ont 
pas démérité. « Les garçons ont 
fait preuve d’un bon état d’esprit. 
Quant aux filles, elles ont terminé 
5èmes du tournoi. » Au-delà de 
l’expérience inoubliable pour 
ces accros au rugby, les collé-
giens sont repartis chacun avec 
un maillot de l’équipe de France 
fourni par l’UNSS régional. .

Renaud Brelik rêve d’aller à Rio

Le Rugby Club Lensois 

continue de se développer

Des lensois 
à la Coupe 
du Monde 
de Rugby

.........................................................................................................................................................................
Rugby Club Lensois, inscription possible tout au long de l’année au 06 19 79 45 17

“S’il va à Rio, j’irai 
avec lui ! ”
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Les plus fins connaisseurs de l’histoire locale connaissent 
sans doute des noms tels que Taraderuze, Tata Rosalie et Ch’ 

Meneu d’Quevaux. Ces noms-là sont ceux des géants lensois qui 
pourraient bien renaître de leurs cendres.

Samedi 7 novembre, l’association culturelle pour la valorisation (ACV) de Saint Théodore 
présidée par Michel Becquart organise le Requiem de Mozart à l’église Saint-Léger. Pour 

les mélomanes, c’est un petit événement en soi.

Ils sont quatre à être à l’initiative de ce projet 
pas comme les autres. Arnaud Desmaretz, Willy 
Boursier, Claude Gillot (aidée de sa femme Lysiane) 

et Pierre-Yves Bourdon. Le premier a tenu pen-
dant longtemps le café brasserie Le Bollaert, route 
de Béthune. A l’époque, au milieu des années 
2000, les habitués des lieux avaient l’habitude 
de croiser le géant drapé du maillot du Racing 
club de Lens Ch’Meneu d’Quevaux (NDLR : en patois, 
le meneur de chevaux) qui défilait devant sa maison 
de naissance. Puis, ce géant a été mis quelque 
peu en sommeil, sa dernière apparition publique 
remonte au Téléthon de 2014 sur le parvis du 
Louvre-Lens. « Cela demande beaucoup de temps et 
d’entretien puisque c’est de l’osier, qu’il faut confection-
ner et repasser les tenues, » explique Arnaud Des-
maretz. Néanmoins, le restaurateur lensois s’est 
lancé dans ce pari fou de recréer les géants en 
s’associant avec ses amis au nom d’une nouvelle 
association Les géants de Lens. Car l’ambition est 
triple. En dehors de refaire sortir Ch’Meneu d’Que-
vaux (donné par l’association de supporter 12 de Lens), ils 
veulent recréer Taraderuze et Tata Rosalie disparus 

lors d’un incendie dans les années 70. « Nous allons 
donc solliciter des subventions auprès des communes de 
l’agglo de Lens-Liévin mais aussi de Béthune-Bruay, »  
explique Arnaud Desmaretz. Il voit là l’occasion de 
rendre hommage au patrimoine lensois: « Pourquoi 
ne pas recréer une ronde des géants ? »  Dans cette 
entreprise, une page Facebook a été créée et 
les contacts se multiplient : « On s’est mis en 
contact avec Claude Duhoux qui tient un blog sur 
l’histoire de Lens  (NDLR : Le Lensois Normand).  Nous 
lançons également un appel à la population car 
nous avons besoin de documents d’époque pour re-
produire à l’identique les géants. La population peut 
également faire des dons exonérés.»  L’association 
La ronde des géants pourrait s’occuper de la 
confection de ces géants. Il faut compter quatre 
mois pour la fabrication d’un géant. « Si tout va 
bien, nous pourrions être prêts d’ici à quelques mois 
pour une grande fête à Lens en septembre 2016 avec 
la participation des géants bien sûr mais aussi des 
majorettes et de l’harmonie municipale. Cela peut 
vraiment drainer beaucoup de monde, »  s’enthou-
siasme Arnaud Desmaretz. On suivra cela ! .

Pourquoi ce concert
Bâtie en 1927, l’église Saint-
Théodore nécessite des tra-
vaux de rénovation et d’amé-
lioration. « Il y a des fuites au niveau 
de la toiture. Et depuis sept ans, nous 
avons un projet de vitraux. L’église est 
à côté du Louvre-Lens et de la future 
maison d’art de Pinault. Ce serait bien 
que le lieu qui fait partie de notre 
patrimoine soit en phase avec tout 
ça, » résume Frédéric Lucido, 
membre de l’ACV Saint-Théo-
dore. Le but de ce concert ? 
Récolter tout simplement des 
fonds en vue de ces travaux.

Pourquoi avoir choisi 
Mozart
« Nous voulions faire un lien 
entre le culturel et le cultuel. 
L’ACV Saint-Théodore est en 
contact depuis de longs mois 
avec Laurent Pillet, producteur 
du Chœur et Solistes de l’Opéra de 
Prague et de l’orchestre philarmo-
nique de la République Tchèque. 
Etant donné que ces musiciens 
proposent le Requiem de Mozart, 
cela nous correspondait bien 
puisque c’est l’un des plus grands 
compositeurs de l’Art Sacré », 
explique Frédéric Lucido.

Pourquoi y aller
En plus de participer à la réno-
vation d’un bâtiment qui fait 
partie du patrimoine minier 
lensois, vous ne devriez pas 
être déçu de la soirée. « C’est la 
dernière œuvre de Mozart, il est mort 
avant de l’avoir achevé. Ce sont ses 
disciples à l’époque qui ont terminé 
l’œuvre, » rappelle Frédéric Lu-
cido. Le concert devrait durer 
1h30 et ce sont 45 musiciens 
tchèques qui sont attendus ce 
soir-là. « Mais il y aura aussi une in-
troduction avec d’autres morceaux, »  
prévient Frédéric Lucido. .

Les Géants lensois 
vont bientôt renaître

Mozart joué à l’église Saint-Léger

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Si vous avez des documents d’époque aidant à la réalisation de ces géants, n’hésitez pas à les faire 
suivre par voie postale. « Les géants lensois » Chez Hurricane Bar 5001 F Route de la Bassée 
62410 Bénifontaine. Ou par mail : arnaud.desmaretz@orange.fr ou claude.gillot62160@free.fr

.....................................................................................................................................................................................................................................................................
Concert du Requiem de Mozart, samedi 7 novembre à l’église Saint-Léger à 20h30. Points de vente : Maison Nicodème : 06 23 04 12 67, 
Office de tourisme de Lens : 03 21 67 66 66, Cora Lens2, Carrefour de Liévin, www.fnac.com, www.ticketnet.fr, www.billetreduc.com. 

En l’espace d’une décennie, 
l’association des Amis du 
Louvre-Lens (A2L) est parve-

nue à accompagner l’arrivée du 
musée puis à en devenir amie une 
fois celui-ci ouvert. Patrick Berge-
ron était déjà là lors de la création 
de l’association. Il y a un an, ses 
pairs l’ont élu président succédant 
ainsi à Yvan Offroy. « Un an ça passe 
vite, il faut dire que cela prend beau-
coup de temps aussi, » sourit celui 
qui est ingénieur en chimie dans 
une entreprise wingloise. Pour 
les dix ans de l’association, il veut 
marquer le coup : « Le 13 novembre 
à l’occasion de notre assemblée géné-
rale à la Scène du Louvre-Lens, nous 
organiserons un concert. Clownest 
Orchestra viendra apporter une touche 
festive avec sa musique au style Bal-
kan, » annonce-t-il. Pour le reste, le 
nouveau président compte capita-
liser sur les bonnes habitudes de 
l’association à vocation cultuelle :  
« Nous avons fait plusieurs voyages 
cette année. A Croix pour la réou-
verture de la villa Cavrois, à Bavay 
près de Maubeuge pour le forum 
Antique ainsi qu’au Louvre à Paris 
en octobre. » D’autres activités 
sont proposées comme les confé-
rences sur l’art à l’auditorium du 
Louvre-Lens ainsi que les ren-
contres avec l’art. Les prochains 
mois devaient être l’occasion de 
mettre en place quelques nou-
veautés : « On veut aider le public en 
difficulté sociale à venir au musée. Le 
Louvre-Lens organise déjà des choses 
en direction du public carcéral. » .

A2L : 
déjà dix 

ans et une 
fête le 13 
novembre

................................................
association-louvre-lens.com 

contact@association-
louvre-lens.com

3,50 
C’est en mètres la taille de Ch’Me-
neu, plus petit que le couple Rosa-
lie et Taraderuze (4 mètres chacun)

Ateliers de créations : 
aussi pour les adultes 

En sus d’offrir l’accès à de prestigieuses expositions toute l’année, le musée du Louvre-
Lens est également un lieu de vie culturelle où le visiteur, de tout âge, peut aussi prendre 
part aux actions proposées. C’est notamment le cas avec les ateliers de création pour 

adultes. Prévus le samedi matin au sein du musée, les ateliers sont thématiques et organi-
sés en cycles de deux séances pour permettre aux participants de s’essayer à une technique 
artistique. Ils sont animés par les médiateurs en lien avec les œuvres du musée. Les ate-
liers ont repris depuis le 3 octobre et ont permis d’appréhender le modelage, la photogra-
phie, la gravure. Deux séances seront consacrées en novembre au dessin d’observation .
...........................................................................................................................

Samedis 14 et 21 novembre de 10h30 à 12h30
Renseignements et réservations : 03 21 18 62 62
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Zoom

....................................................................................................................................
▶ Théâtre le Colisée à 20h30 - Tarif : 15€ - Tarif réduit : 10,50€ - Tarif jeune : 7,50€
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Les jumeaux, 
ni l’un ni l’autre

Cirque

THE ELE-
PHANT IN 
THE ROOM
Propre au nouveau 

cirque qui mêle à la prouesse technique 
la théâtralité d’une narration, des per-
sonnages et des scénographies, cette 
comédie dramatique revisitée explore le 
thème éternel des relations humaines. 
Une variation sur l’amour et l’amitié.
............................................................
▶ Théâtre le Colisée à 20h30
Tarif : 15€ - Tarif réduit : 10,50€ - Tarif jeune : 7,50€

Ecole 
pasteur
L’association Cartoon’s 

organise une bourse aux jouets à l’école 
Pasteur « côté fille »
............................................................
▶ Ecole Pasteur de 8h à 15h

THEODORE 
PAUL & 
GABRIEL
Trois filles qui font 

bouger la scène française. Avec un deu-
xième album plus abouti, les trois filles 
de Theodore, Paul & Gabriel continuent 
d’explorer un répertoire chic et hors du 
temps. « Cet album est un peu une dé-
claration d’amour à la pop anglaise, c’est 
pour cela que nous tenions à l’enregis-
trer à Londres », revendiquent les deux 
guitaristes.
............................................................
▶ Médiathèque Robert Cousin à 20h30
Tarifs : 10€ - Tarif réduit : 7€ - Tarif jeune : 5

Ecole 
Berthelot
Le Tennis de table 

lensois organise sa troisième bourse aux 
jouets 
............................................................
▶ Salle de sport de l’école Berthelot de 9h à 18h. 
Prix de la place : 6 € - Réservation au 06 37 32 79 20 
ou au 06 75 98 03 24.

DOMINIQUE 
A
L’auteur-composi-

teur-interprète poursuit sa route avec un 
dixième album unanimement salué, Eleor. 
La douceur et la beauté ont présidé à la 
conception de ce nouvel opus, porté par 
des orchestrations de cordes et des mélo-
dies très épurées. Dominique A revient 
avec une œuvre lumineuse et poétique. 
............................................................
▶ Théâtre le Colisée à 20h30
Tarif : 25€ - Tarif réduit : 17,50€ - Tarif jeune : 12,50€

Bourse aux jouets

Musique

7/11

24/11

20/11

7/11
27/11

Football

tournoi
u6/u7

Organisé par l’Union Sportive Ouvrière 
Lensoise
............................................................
▶ Stade Léo-Lagrange

 
tournoi
u8/u9

Organisé par l’Union Sportive Ouvrière 
Lensoise
............................................................
▶ Stade Léo-Lagrange

21/11

22/11

Forum de l’emploi

Théâtre

Exposition

Salon International des 
Métiers d’Art

Associations

9ème édition
L’IMAP, Institut des métiers d’art et du patrimoine 
vous invite à la prochaine édition du Salon Inter-

national des Métiers d’art. Le salon s’est imposé au fil des années comme 
le rendez-vous incontournable pour les professionnels et le grand public.

Loto
L’association Tous 
solidaire pour Mathéo 
et ses copains organise 

son deuxième loto. Buvette, restauration et 
pâtisserie sur place.
.............................................................
▶ Salle Houdart, à partir de 12h, début des 
jeux de 15h. Renseignements ou réservations 
Emilie (07 61 92 35 78), David (06 51 70 76 18) 
et Kevin (06 61 62 68 99)

La Ville de Lens 
accueille à la salle 
Bertinchamps, le 8ème 
forum de l’accompa-

gnement vers l’emploi.
.............................................................
▶ Salle Bertinchamps de 9h à 13h

L’AMANT
Sarah et Richard for-
ment un couple bour-

geois tout à fait ordinaire depuis 10 ans. C’est ce 
que l’atmosphère semble laisser transparaitre, 
jusqu’à ce que Richard nous apprenne qu’en 
réalité sa femme a un amant. Cela n’a pas l’air 
de le perturber, il semble trouver ça tout à fait 
normal. Est-il aussi irréprochable qu’il n’y paraît ?
.............................................................
▶ Médiathèque Robert Cousin à 20h30
Tarif : 10€ - Tarif réduit : 7€ - Tarif jeune : 5€

Salon 
d’automne 
des Ar-

tistes indépendants
.............................................................
▶ Galerie du théâtre municipal le Colisée - entrée libre

La 
Nouvelle 
vague

.............................................................
▶ Médiathèque Robert Cousin - entrée libre

Tous Gueules 
Noires, His-
toire de 
l’immigration 
dans le bas-

sin minier du Nord-
Pas-de-Calais
.............................................................
▶ Galerie du théâtre municipal le Colisée - entrée libre

8/11

...............................................................................................................
▶ Stade Bollaert-Delelis - entrée gratuite

Temps 
d’échange 
Le maire Sylvain 
Robert et les élus 

invitent les habitants à un temps d’échange 
à l’occasion d’une réunion publique
............................................................
▶ Salle Paul-Sion (cité 2) à 18h30

7/11

8-19/11

9-30/11

26/11
31/12

5/11

Réunion publique

Séances de dédicaces au Furet. Arnaud Codeville dédicacera La Tour de Selenite (science-fiction) 
▶ Samedi 7 novembre à 15h. Patrick Vast dédicacera son livre Igneus (Policier)

▶ Samedi 21 novembre à 10h. Magali Le Maitre viendra dédicacer son ouvrage Quelqu’un comme elle (Policier)
▶ Samedi 19 décembre à 15h

♥ Notre coup de coeur

sortir

9/11

Lens Mag : 
Présentez-
nous votre 
nouveau 

spectacle « Ni l’un ni l’autre »…
Steeven Demora : Ce spectacle ra-
conte notre gémellité avec ses par-
ticularités (qui est né en premier 
etc.). On évoque ensuite la politique 
avec l’imitation de 
personnalités comme 
François Hollande, 
la chanson de Nico-
las Sarkozy et Carla 
« le changement 
c’est maintenant » 
ou encore le Racing 
Club de Lens comme 
on l’avait déjà fait 
lors du lancement 
de la saison cultu-
relle en mairie en 
septembre. Puis on 
reprend un ou deux 
sketches joués dans l’émission « On 
ne demande qu’à en rire » ou encore 
d’anciens sketches de notre premier 
spectacle. Ce spectacle, c’est un 
mélange de différents types d’hu-
mour avec un fil rouge : nous deux. 
On ne perd pas notre âme d’enfant. 
Ce n’est pas la première fois qu’on 

vient jouer à Lens, on était déjà 
venus en 2013 au petit théâtre de la 
médiathèque Robert-Cousin.

LM : Quand avez-vous démar-
ré son écriture ?
SD : En règle générale, nous mettons 
6 mois pour écrire un spectacle. On 
l’a lancé en octobre 2014 au théâtre 

du Gymnase à Paris. 
Aujourd’hui nous en 
sommes à plus de 
cent représentations. 
On joue environ deux 
fois par semaine. 
Nous sommes en 
tournée jusqu’à la fin 
de l’année, puis de 
janvier à mars on se 
concentre exclusive-
ment sur les scènes 
de Paris.

LM : Quels sont 
vos projets ?
SD : Nous sommes sur des projets de 
vidéos de sketches sur You Tube. In-
ternet, c’est une fenêtre à exploiter. 
Le nouveau spectacle, lui, est prévu 
pour janvier 2017 avec l’élection 
présidentielle qui se profilera à ce 
moment-là.
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